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CHAPITRE V.

SUITE DE LA PREMIERE GUERRE DES 1ROQUOIS, DE 1641 A 0-45.

XVII.

Pourquoi Villemarie a-t-elle été appelde Tiotiaki par les Iroquois.

Il est bon de fairo observor ici que les Iroquois, dès qu'ils eurent connais-
sance de l'établissement de Villemarie, le désignèront sous le nom de
Tiotiaki, qu'ils n'ont cessé de lui donner depuis ce temps ; et co mot, qui
n'a aucun rapport avec celui de Villemario ou do Montréal, ni aucune
signification qu'on puisso rapporter à cette ville, semble indiquer qu'ils
étaient accoutumés à lo donner prcédemment à quelque village situé tout
auprès, et peut-ûtro sur l'emplacement même où fut ensuite établie Ville-
marie. Selon toutes les apparences, ce village aurait été celui de Tutona.
qui, dont parle Jacques Cartier, situé, non comme Hochelaga, à c8té de
la montagne, mais sur lo bord mêmo du fleuve, et à deux lieues environ
au-dessous des cascades de la Chine. Des hommes versés dans la langue
Iroquoise pensent, en effet, quo le mot Tiotiaki, que les Iroquois donnent
,encoro à Montréal, est le même que celui que Jacques Cartier a rendu par
Tutonaguy: rien n'étant plus ordinaire aux voyageurs que de donner,
comme noms propres, dos mots mal compris ou altérés par l'orthographe
qu'ils s'imaginent répondre à la prononciation de ces mots. Il est, on effet,
bien remarquable que, tandis quo les Algonquins ont francisé le nom do

Mfontréal on Villemarie, par celui de Mfoniang, qu'ils lui donnent encore,
les Iroquois aient constamment appelé cet établissement du nom purement


